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üher Monsieur Sohier,
FONDS. HU LS TA ER T 4 - 9

H  y a longtemps que j ' a i  reçu votre l e t t r e .  Je n 'a v a is  au 
début que peu â 'envie  d 'y  répondre, Btehoore maintenant je n 'en  

su is pas spécialement enthouèâste. -Car j ' a i  beaucoup de t r a v a il  e t 
je  n® v o is  pas que notre correspondance pourra it être  beaucoup u t i le  
Oar i l  fau dra it commencer ab ovo pour d iscu ter  le s  questions que vous 
me pspposez, l e  constate ' que nous somme s TRES Kl IR- l ’ un de l 'e n t r e  
question de p rin cip es  éthiques rég issen t le s  re la tion s- entre le s  
groupements humains. Ce d r o it  des gens mst pour moi la  seule base 
d ’ une d iscu ssion  fructueuse des problèmes que vous seulef<vez, C 'est 
.là uniquement que noue pouvons trouver le s  p rin cip es  e t  la s  n om es,
Êÿ dehors de ce la  nous tombons fatalem ent d o it  dans l'ëgoism e (n atio ­
n a l, raciq u e , c u ltu re l , s o c ia l)  s u it  dans le  sentiment^. Une diseuse 
sion  devra it commencer par ces questions de base. Et cela, demanderait 
uns corresponde no® continuée pendant d es  années. Et a lo rs  quelle en 
se ra it  l ’ u t i l i t é , .  Sans re lev er  que trè s  probablement nous nous com­
prendrons de tra v ers ! puisque votre le t t r e  me suggère que nous trè s  
é lo ign és  dans I s s  id ées . Chacun a lo rs  comprend l 'a d v e rsa ire  2® SOI 
PROPRE PO HT DE TUE, Dans une d iscu ss ion  parlée ce la  n 'e s t  pas grava 
car ce la  sa r e c t i f i e  aisément» mais par l e t t r e , , . , .

Mais je vèiupbien vous avouer que certa in s  passages de votre 
le t t r e  m’ ont f r o is s é  non tellem ent par leu r  v io len ce  . . .  à mon % a 
on a eu d 'a u tres  e x p é r ie n ce s ,,,  mais par le f a i t  que vous me mettez 
non pas en com paraison,(vous vous en défendez au con tra ire ) mais e n fi 
0ÛBME SI *■*, avec l,/^M£aus e t M, Paie bons. Cette figu re  'de sty le  est 
connue. Cela m’ a pein é. Et, ce la  m'a peiné aussi pour vous. Car r ien  
n'ea.fêche que sur une question donnée, mettons dans le  domaine socia l: 
un çrê tre  se trouve en compagnie d ’ op in ion  avec un s o c ia lis t e  ou un 
fenégat ou un païen . Au co n tra ire , i l  arrive  même assez fréquemment 3 
que des catholiquesxfsrxxKxf tiennent une opin ion  Identique avec un 
s o c ia l i s t e ,  voire un s ta lin ie n , e t  se trouve en o p o s lt io n  avec un 

o ou rê lg ion n a ire . Gela s 'e s t  même vu pour les. p a p es ,, Et des passages 
de encyclique s s o c ia le s  ont été t r a ité e s  publiquement par des eatholl-sl 
que s pour cbs d octrin es  communistes. Tout ce la  s* e s t  vu et se verra ! 
encore fréquemment. H ais 'ce  n ’ est pas là  un argument? Pas p lus que 
la  mine en compagnie avec le s  r a c is te s  S u d -a frica in s .

Et i l  m’ a peiné au ssi de v o ir  que vous t r a ite z  comme non chr 
tienne l 'a t t it u d e  favorable envers le s  valeurs bantou®s. Somme aussi J 
1*argumentation comme s i  Sette a ttitu d e  et la  p ro te c t io n  qui an déco 
lé  se ra it  démenti pour notre action  é v a n g é lis â tr ic e . Si réellem ent 
c 'e s t  là  votre pensée, i l  e s t  encore plus évident qu'une, corresponde 
sur ce tte  question ne peut donner beaucoup de ré s u lta t . J® trouva 
ce tte  thèse même tr è s  n éfaste  e t  en op p osition  d irecte  avec le s  eney- 

liqu.es papales sur le s  m issions e t avec le s  d ir e c t iv e s  de la  Congr. f 
de la  ^ropagande sur ce tte  m atière; quôdqu'en puissent penser ou 
dira certa in s  évécues con g o la is , Üq faut de toute n écess ité  la is s e r  \ 
le  christianism e sur SGÏÏ PLAR SUR.:ÀTUREL, SURRATIGRAI au ssi, e t ne 
pas l ’ abaisser s en fa ir e  un élément de cu ltu re , c iv i l i s a t io n ,  patrie* 
tisme ou que aaiseneore^. la  c iv i l i s a t io n  ou la  valeur indigène X 
(ou comment on v e u ille  1 'appeler) PEUT être  ch r is t ia n isé e  aussi bien  
que la  c iv i l i s a t io n  européenne a été PAGÂBISEB durant le s  deux ou 
s iè c le s  d ern iers .

J 'a i  g a it^ lir e  v o tre le t tr e  au P, B oeà le tt , I l  ne m'a pas 1 
f a i t  p a rt 'd e : ses, r é fle x io n s , Bous comprenons parfaitem ent que la  1 
s itu a tio n  est b ien  d iffé re n te  chez vous qui v ivez dans une région  
déjà profondément européanisée, k a is  lu i  comme moi sommes partisan s 
de,-la culture indigène, flous voyons b ien  que 1*Europe peut apçsarfeer I 
à 1 * Afrique, certa in s éléments cu ltru e ls  de grande^ valeur» Mais nous J 
ne voyons pas que le  S o ir  a it  in té rê t à échanger ea omitu r© ~ civ ilisa - ';

t



t lo n  contre la  n ôtre . .Au co n tra ire . Et i l  a éra it bon que l ’Europe an 
l ie u  de v ou lo ir  orguellleusem snt être  1*éducatrice de tou s le s  peu­
p le  se mette â l ’ éco le  des F lB îI f ï fS  : e l le  aurait beaucoup à y 
gaggar. Si vous considéras que le  Congo d o it  devenir un mélange de 
Blancs é t  de H oirs, puisque la  REALITE est que le s  n o irs  s ’ y trouvent 
(e t  eux n ’ ont pas la  p o s s ib i l i t é  d ’ a l le r  a i l le u r s ; ce que le s  Blancs 
ont b ien , même s ’ i l s  ne le  dêiren t pas; le  DROIT des deux peuples 
e t  donc un peu d if fé r e n t , sans p a r ler  de d ro its  h is to r iq u e s ; e t  3e 
d ro it  d ’ un immifgre même adapté e t complètement devenu citoyen  nè$ 
composée n u lle  p a rt , que je sache, le  d ro it  de fa ir e  triomphât SOI 
% 0 IT , SA culture ,®te,“ ; i l  s*ADAPTE. AU PATS; tandis que nous vou­
lon s  que le  ÏÏOIR s ’ adapte è NOUS ». «e sa is  bien  qu’ i l s  AIMENT 1© 
fa ir e ,  e t s ’ i l s  veulent absolum ent d é la is se r  leu rs  valeurs anceentra 
l e s ,  ren ier  leur p a trie  e t  se fa ir e  membres d ’ une autre p a tr ie , per­
sonne ne peyt le s  en empêcher; mais je  prétends qu’ i l s  ont TORT do 
le fa ir e ;  mais c ’ ast. là  une autre h is t o ir e ;  seulement ce la  pourra it 
vous fa ir e  comprendre pourquoi entre autres m otifs  1® p , B o e læ rt  et 
moi (ait d ’ autres) M/t n ’ aiment pas oeffV  renforcement de la  p o l i t i ­
que d * adm inistration  d irecte  e t  cl ’ a ss im ila tion . Je sa is  tr è s  bien 
que nous é tion s  IK FAIf t r è s  é lo ign és  de l ’ adm inistration  d ir e c te , 
mais ce FAIT é ta it  contra ire  â la  THEORIE; et «n dé&larant la  nouvel-

..l e ..p o lit iq u e  lo  U,.Or. a r e je té  l ’ ancienne ïEEBEIS et inauguré, une
nouvelle p o lit iq u e  (ou retourné à celle* da Léopold IHf s i  vous p ré fé ­
r e z ) .  le  su is  heureux de l i r e  que vpu. souhaitez que la  nouvelle 
p o lit iq u e  s o it  accompagnée du renforcement des c i r c o n s c r i t  ions in d i­
gènes et d ’ une norm alisation  des ju r id ic t io n s  indigènes, Mais je ne 
v o is  pas comment on le fe ra . Croyez-vous que maintenant 1 ’ adm inistrât 
tion  e t la  magistrature changeront du jour au lendemain leur a t t itu ­
de? Au co n tra ire , ces organismes indigènes devis n tr  ont encore davan­
tage un rouage de 1 ’ admint sration  européenne, Voyez comment on chercfc 
â a b o lir  le s  c h e ffe r ie s  pour en fa ire  des secteu rs , Sn quant le s  
tribânuux indigènes s o n t - i ls  encore indigènes? Sans demander s i  même 
i l s  ont encore pour m ission d* adm inistrer la  ju s t i c e . . . .  ,1e parle 
évidemment uniquement de ce que jo  vo is  autour, de moi,

Mais je m’ ©éloigné du su jet fie $e commence a d is cu te r , 
a lo rs  que je  d is a is  au début que ce la  nous néentra în era it n u lle  p a rt, 
Reprenons le s  questions p ra tiq u e s^ . f{f.t ^ ,j^s. ^

JU&BMSBTS s Malheureusement’
pourrais vous a id er, Vous savez que le s  tribunaux indigènes et leurs 
jugements sont TABOUS pour le s  m issionnaire s . Jamais nous ne pou­
vons vota des r e g is t r e s , i l  e s t  même t r jà s  d i f f i c i l e  d ’ ob ten ir  des 
e x tr a its  pour des ju s t i c i é s . . . ,  Mais s i  â l ’ oocasion  je  pourrais 
fa ir e  une bonne parole auprès d ’ un A.T. ou m agistrat je n ’ y manquerai
p o in t , Votre b u lle t in  continua d ’ a rr iv er  régulièrem ent

. mais _souyentnompLèt ement.chiffonaé-^m .Je . voudraie fa ir e  - r e l i e r  ma-----
c o l le c t io n ,  mais je  m’ ap erço is  qu’ i l  manque le n° 9 de 18® année*
T a u r a i t - i l  moyen de l ’ ob ten ir  eziocfe?

Si vous pouvres par votre B u lle tin  e t votre actànn généra 
obten ir  que le s  tribunaux indigènes rendant mieux la  JUSTICE» devien­

nent sérieu x , so ien t sou stra its  à 1 ’ adm in istration , so ien t r é g is  par 
des juges INTEGRES (qui deviennent de p lus en p lus ra res , » .croyez-vou ; 
que êêlon  le s  rumeurs p ers ista n tes  des indigènes mêmes des FONCTION­
NAIRES eurcpêen^s se la is se n t corrompre par des in d ig è n e s , , , . , )  
je  pense qui nous serons beaucoup p lus avancés que par le s  d iscussion ; 
concernant 1* im m atriculation e t c .  (béénque je so is  convaincu de l ’ im­
portance de cette  question au p o in t do vue POLITIQUE DE L 4 AVER IR) /

Excuse» mes fa i t e s ,  j ’ é c r is  assea mal le  fra n ça is ,mais 
. j ’ espère que vous comprendrez suffisamment* Un de ces jours j® dot 

é c r ire  à votre papa, at nous parleron s de certa ins s de ces questions. 
Je n® su is pas tou jou rs  A*accord avec l u i !  maie ca la  nô diminué an ri« 
la  ÏHBS HAUTE ESTIME ET M  GRANDE SYMPATHIE que j ’ a i  pour lu i  somme 
HOMME, comme JURISTE, comme COLONIAL, corame CHRETIEN.


